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CD,  coffret.  Compte  rendu
critique.  Ivo  Pogorelich  :
complete  recordings.  14  cd
Deutsche Grammophon (1981-1995).
Ado  scandaleux  puis  pilier
classique… Passeur enflammé Ivo
Pogorelich sera passé de l’icône
rebelle des années 80 aux déjà
grands du piano … alors que sa
carrière , n’est pas achevée. 
En couverture de ce coffret de
14  cd,  absolument
incontournable, la posture cool et relax d’un ado virtuose en
tee-shirt et jean (membre d’un Boys band), qui vient de semer
le scandale au Concours Chopin de Varsovie : éliminé en demi
finale, Ivo Pogorelich (né à Belgrade en 1958) provoque du
haut de ses 22 ans… le départ de Martha Argerich alors membre
du Jury. Et c’est le vietnamien Dang Thai Song qui est sacré
Premier Prix du Concours 1980. D’emblée le jeu sans équivalent
de  Pogorelich  rayonne  tout  au  long  des  ces  14  programmes
anthologiques, enregistrés par Deutsche Grammophon : le geste
se fait provocateur et le premier disque à paraître dès 1981,
totalement dédié à Chopin est sa réponse mûrie, scrupuleuse
aux membres du Jury de ce Concours 1980 qui l’avait écarté.
Contrastes  exacerbés,  virtuosité  époustouflante,  rubato
original, vision toujours enflammée et jamais polie… Chopin,
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Beethoven, Ravel… le génie Pogo sublime et transfigure dans un
crépitement imaginatif continu qui laisse soit déconcerté mais
admiratif,  soit  agacé  puis  réfractaire.  La  jeunesse,  le
concept finalement très soigné du llook pop rock appliqué au
classique  fait  recette  :  les  salles  se  l’arrachent  et  le
soliste embrase les publics tant l’équation de la jeunesse et
du talent bouleverse les sensibilités. D’autant plus que les
traits du pianistes, androgynes, renforcent l’énigme Pogo.

 

 

 

 

 

DG publie en 14 cd les seuls gravures studio du pianiste
prodige des 80’s et 90’s

Le piano hors normes d’Ivo
 

Les  cd  1-6  regroupent  les  premières  gravures
propres aux débuts des années 1980 : celles de la
révélation  (1981-1985)  :  programmes  solistes
Chopin bien sûr, Beethoven, Ravel (Gaspard de la
nuit), et aussi les Concertos avec orchestre de
Chopin et Tchaikovski en complicité avec Claudio Abbado). Le
cd  7  rassemble  les  24  Préludes  de  Chopin:  un  sommet
difficilement  égalable  encore  aujourd’hui  (Hambourg,  1989).
Les gravures 8-11 marquent la maturité du début des années
1990 (Sonate n°2 de Scriabine, Sonate de Liszt évidemment,
mais aussi Scarlatti et Haydn), auxquels succèdent les cd 12
et 14 de 1995 qui comprennent l’incontournable Moussorgski et
dans le dernier album, 4 Scherzos de Chopin.
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Tout  cela  permet  de  dessiner  les  grandes  lignes  d’un
tempérament hors normes. Si Mozart, et sa simplicité grave lui
échappent  incontestablement,  ses  Bach  cependant  semblent
imposer sa musicalité au-delà des postures stylistiques. Puis
l’éclosion  de  la  maturité  si  manifeste  chez  Scriabine  ou
Chopin (les 24 Préludes demeurent la référence absolue du
catalogue Pogorelich chez DG), avant le sublime et profond
Moussorgski (Tableaux d’une exposition, autre must absolu).
Après 14 années de carrière et d’enregistrements, Ivo cesse
toute  activité  à  la  mort  en  1996  de  son  épouse   Aliza
Kezeradze(qui de vingt ans son aînée fut son mentor, un guide
spirituel et artistique tout autant qu’une compagne dévouée).
C’est une cassure nette dont le soliste se remet encore avec
difficulté. De nouveaux récitals se sont réalisés (2014), des
velléités d’enregistrements aussi. Pour l’heure, le coffret de
14 cd édité par Deutsche Grammophon (et qui regroupe les seuls
enregistrements  studio  du  pianiste)  constitue  une  somme
artistique indiscutable : l’engagement, la personnalité, le
feu prométhéen qui s’en dégage (la vacuité d’une narcissicisme
souverain diront les critiques plus réservés) restent pourtant
captivants.  Evidemment  le  coffret  reçoit  le  CLIC  de
classiquenews  de  juin  2015.

 

 

 

 

 

CD, coffret. Compte rendu critique. Ivo Pogorelich : complete
recordings.  14  cd  Deutsche  Grammophon  réf.:  479  4350.
Consulter  le  sommaire  complet  du  coffret  sur  le  site  de
Deutsche Grammophon
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http://www.deutschegrammophon.com/en/cat/4794350


 

 

 

Portrait de Rameau en génie
baroque
Arte, samedi 6 juin, 20h50. Rameau, maître
du  baroque.  Documentaire  inédit  (2014,
Olivier Simonnet).Cadet de deux ans des
autres  génies  du  XVIIIème,  Haendel  et
Bach, Rameau, né sous la règne de Louis
XIV (en 1683), atteint la pleine maturité
lyrique  la  cinquantaine  passée  (1733  :
création  de  son  premier  chef  d’oeuvre
scandaleusement  génial  :  Hippolyte  et
Aricie).  Inventeur  de  nouvelles  formes
entre  l’opéra  tragique,  le  ballet,  la
comédie, Rameau ne cesse de se dérober à
toute catégorisation réductrice : un conscience des lumières,
le Dijonais a subtilement coloré chacune de ses partitions
d’une lecture humaniste très engagée pour l’époque ; ce qui en
fait  un  compositeur  moins  officiel  et  complaisant  que
complexe,  critique,  lettré,  allusivement  humaniste,  un
compositeur philosophe qui a de facto collaboré avec Voltaire
(Samson avorté, puis La Princesse de Navarre et Zaïs dont le
profil  de  la  princesse  Zélidie  synthétise  les  idéaux
maçonniques  et  fraternels  du  musicien).
Le docu diffusé par Arte souligne d’abord la première carrière
de Rameau – avant l’opéra, comme organiste (comme son père) :
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à Dijon, Clermont-, Saint-Etienne, Avignon puis Lyon (c’est
probablement pour la capitale des Gaules que Rameau compose
dans un contexte encore imprécis, ses fameux et grandioses
Grands Motets).
Parisien,  Rameau  s’impose  par  sa  science  musicale  :  son
Hippolyte et Aricie de 1733 affirme plus qu’un talent : son
génie. Dans son écriture, coule désormais la grâce tragique et
la noblesse héroïque de Racine, dont la langue déclamée est
sublimée par une écriture musicale d’une inspiration inédite
jusqu’alors.

 

 

 

Le portrait docu que diffuse Arte restitue hélas une facette
convenue

Rameau,  esprit  baroque  ou
conscience des Lumières ?
 

Devenu compositeur de la chambre
en  1745,  Rameau,  premier
musicien du règne de Louis XV,
renouvelle le faste poétique des
célébrations  dynastiques  à
Versailles, comme ce fut le cas
au  siècle  précédent  grâce  à
Lully,  compositeur  officiel  de

Louis XIV. Certes, le portrait présenté par Arte ne manque pas
d’intérêt  mais  il  y  manque  les  spécialistes  français  du
compositeur dont le pionnier William Christie et l’un des
meilleurs connaisseurs actuels parmi la nouvelle génération
des ramistes inspirés : le claveciniste et chef d’orchestre
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Bruno Procopio. De fait, le docu qui se veut exhaustif manque
son  enjeu  même  s’il  est  riche  en  évocations  et  séquences
musicales lyriques : le théoricien sensuel, passionné par les
effets de la Nature comme les vertiges du sentiments est gommé
par un portrait assez lisse et convenable, qu’incarne avec une
absence  de  profondeur  le  comédien  Philippe  Villiers.  Y
paraissent la soprano Sabine Devielhe, le ténor Cyril Dubois,
les chefs Pichon, Minkowski, Rouset. Diantre, le génie de
Rameau dont on fêtait en 2014, les 250 ans de la disparition,
méritait un tout autre éclairage, plus intimement connaisseur
des dernières trouvailles sur la personnalité comme l’esprit
du musicien : un créateur qui depuis les Indes Galantes (à
l’humanisme  inouï  à  son  époquegrâce  aussi  au  livret  de
Fuzelier,  se  montre  dans  sa  dernière  oeuvre  de  1764,  Les
Boréades, trop moderne et engagé… pour être de facto interdit
: l’ultime opéra sera annulé car on y décela des critiques à
peine masquées contre la torture, comme en témoigne ce que
subit sur scène la princesse Alphise, victime désignée du roi
Borée… Louis XVI abolira après la mort de Rameau la torture
contre les prisonniers. Cette modernité humaniste de Rameau
est  totalement  gommée  du  documentaire.  Triste  oubli  entre
autres qui continue de nourrir sur le compositeur toujours les
mêmes  idées  réductrices  :  Rameau  est  un  génie  baroque
emperruquée, trop savant… Or il est moins baroque que des
Lumières et son orchestre annonce le romantisme tourmenté et
ciselé de Berlioz. Dommage.

Arte,  samedi  6  juin,  20h50.  Rameau,  maître  du  baroque.
Documentaire  inédit  (2014,  1h32.  Réalisation  :  Olivier
Simonnet)



Opéra, compte-rendu critique.
Tours, Grand Théâtre, le 26
mai 2015. Giuseppe Verdi : La
Traviata. Eleonore Marguerre,
Sébastien  Droy,  Kristian
Paul.  Jean-Yves  Ossonce,
direction  musicale.  Nadine
Duffaut, mise en scène
Cette Traviata qui clôt la saison de la maison tourangelle,
c’est avant tout une histoire d’amour entre un chef et sa
Violetta. Rarement on aura vu une baguette à ce point se
mettre au service d’une chanteuse, la soutenir autant, suivre
la moindre de ses inflexions pour lui permettre d’aller au
bout de ses sons et de ses mots. C’est le miracle opéré ce
soir par Jean-Yves Ossonce et Eleonore Marguerre, pour les
premiers pas de la soprano allemande dans ce rôle mythique.

 
  

Triomphe pour Eleonore Marguerre dans le rôle de Violetta
Valéry

Un chef amoureux de sa très grande
Violetta
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Un coup d’essai, véritable coup de maître,
qui  nous  fait  traverser  toute  la
représentation des larmes aux coins des
yeux.   On  se  souvenait  d’Eleonore
Marguerre en Fée dans la Cendrillon de
Massenet à l’Opéra du Rhin voilà plus de
dix ans, on l’avait aperçue furtivement
dans le rôle de Ghita à Nancy au cours
d’un mémorable Nain de Zemlinsky il y a
deux ans, quelle évolution depuis ! Ce que
l’instrument a perdu dans le suraigu, il
l’a acquis dans un médium somptueux qui
conduit  à  un  aigu  aussi  riche  qu’aisé,  de  superbes  notes
hautes n’empêchant en rien un grave habilement poitriné. Mais
plus encore que la technicienne, d’une sécurité totale, c’est
devant l’artiste, immense, qu’il convient de s’incliner bien
bas.  Le  rôle  semble  avoir  été  pensé  et  mûri  depuis  bien
longtemps,  tant  l’incarnation  frappe  avec  évidence  par  sa
justesse et sa sincérité. Dès les premières notes de « E
strano », chantées dos au public, le regard perdu au milieu
des  flocons  qui  tombent  le  long  des  vitres  du  décor,  on
pressent que cette Violetta sera de celles qui comptent. « Ah
fors’è lui » bouleverse : le phrasé est déployé avec une
élégance, une grâce de mozartienne ; les mots sont ciselés
comme rarement, chaque syllabe empreinte de sa propre force,
presque  recitar  cantando,  et  pourtant  chaque  son  demeure
pleinement chanté, vibrant et pleinement incarné. Les couleurs
se  succèdent,  toujours  très  proches,  jamais  vraiment
identiques, au gré des strophes et des affects, jusqu’à une
reprise de « Sempre libera » à la tendresse inédite, comme
finalement conquise par l’amour tant redouté.

 

Le  deuxième  acte  met  en  valeur  la  tragédienne,  toute  de
douleur contenue, culminant avec un « Dite alla giovine » à
fleur de lèvres et de cœur, et un « Amami Alfredo » débordant
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d’amour.

Le  troisième  acte  achève  en  apothéose  ce  portrait  déjà
pleinement abouti de la courtisane verdienne. La lecture de la
lettre, presque murmurée – y compris le funeste « E tardi »
qu’elles sont trop nombreuses à jeter au silence dans un cri
de désespoir –, amène naturellement à un « Addio del passato »
comme éclairé par la lumière du Dieu dont elle implore la
clémence, et achevé sur une messa di voce infinie, du très
grand art. Jusqu’au bout, on souffre avec cette Violetta ivre
de  vie  et  pourtant  fragile  comme  un  oiseau  tombé  d’une
branche.

 
 

 
 

Mais pareille réussite n’aurait pas été possible sans Jean-
Yves Ossonce, qui couve sa Violetta comme un trésor.  Il faut
l’entendre tisser un véritable tapis sonore sous les pas de sa
chanteuse, lui tendre ses notes, guider l’orchestre au milieu
de ses soupirs.  Un exemple entre mille : dans le duo « Parigi
o cara », lorsque la soprano reprend le thème, qu’il est bon
de voir le chef ralentir sensiblement sa battue et ajuster son
tempo afin de lui permettre ses plus beaux pianissimi, dans
une osmose musicale totale.
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Face à cette communion, le reste de la
distribution  demeure  quelque  peu  en
retrait,  malgré  d’excellentes
performances.  Sébastien  Droy  incarne  un
Alfredo très attachant, excellent musicien
et semblant avoir gagné en aisance dans
l’aigu, mais dont l’émission audiblement
très couverte et un rien engorgée manque
de  rayonnement.  Il  faut  attendre  le
dernier duo et la délicatesse dans les
piani  qu’il  permet  pour  profiter
pleinement d’un chant simple et naturel de
la  part  du  ténor  français.  A  ses  côtés,  Kristian  Paul  –
remplaçant Enrico Marrucci initialement prévu – ne fait qu’une
bouchée du rôle de Germont grâce à sa voix aussi imposante que
sa  stature  de  géant.  Si  le  médium  apparaît  parfois
charbonneux, l’aigu en revanche est d’une aisance totale, et
l’interprète ose de très belles nuances, peignant un portrait
finalement touchant du terrible patriarche. Tous les seconds
rôles  sont  bien  tenus,  de  la  Flora  veloutée  de  Pauline
Sabatier au docteur percutant de Guillaume Antoine, en passant
par  l’omniprésente  Annina  de  la  sonore  Blandine  Folio
Peres.  La  mise  en  scène  bien  connue  de  Nadine  Duffaut
fonctionne  toujours,  depuis  sa  création  à  Massy  en  2006.
Situant  l’action  au  cœur  de  l’Hôtel  Lutetia  durant
l’Occupation,  Violetta  expirant,  le  crâne  tondu,  à  la
Libération, cette scénographie vaut surtout par ses somptueux
décors et ses beaux costumes, le talent des solistes et la
musique de Verdi faisant le reste. Le maître de Busseto est
superbement servi ce soir, grâce aux chœurs maison, toujours
impeccablement préparé par Emmanuel Trenque – dont c’était la
dernière  production  à  Tours,  la  suite  de  sa  carrière  se
déroulant  désormais  à  Marseille  –,  et  à  l’Orchestre
Symphonique Région Centre – Tours en pleine forme, distillant
de remarquables soli, notamment un superbe hautbois.
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Le chef galvanise ses troupes, offrant une partition très
complète, incluant toutes les strophes des airs, y compris
cabalettes et reprises, un vrai régal.

Une grande soirée durant laquelle l’émotion nous aura pris par
surprise, grâce à la découverte d’une nouvelle Violetta, d’ors
et déjà une très grande Violetta.

 

 

 

 

Tours.  Grand  Théâtre,  26  mai  2015.  Giuseppe  Verdi  :  La
Traviata. Livret de Francesco Maria Piave d’après Alexandre
Dumas.  Avec  Violetta  :  Eleonore  Marguerre  ;  Alfredo  :
Sébastien Droy ; Germont : Kristian Paul ; Flora : Pauline
Sabatier ; Annina : Blandine Folio Peres ; Gastone : Yvan
Rebeyrol ; Baron Douphol : Ronan Nédélec ; Marquis d’Obigny :
François Bazola ; Docteur Grenvil : Guillaume Antoine. Chœurs
de  l’Opéra  de  Tours  ;  Chef  de  chœur  :  Emmanuel  Trenque.
Orchestre  Symphonique  Région  Centre  –  Tours.  Jean-Yves
Ossonce, direction musicale ; Mise en scène : Nadine Duffaut.
Assistante mise en scène : Patricia Horvarth ; Emmanuel Favre
; Costumes : Gérard Audier ; Lumières : Jacques Chatelet ;
Assistant  lumières  :  Olivier  Verecchia  ;  Chorégraphie  :
Tatiana Gomez ; Chef de chant ; Vincent Lansiaux

 

Illustrations: © François Berthon / Opéra de Tours 2015

 
 



ORCHESTRES,  saison  2015  –
2016.  Orchestre  Lamoureux  :
Voyages  Fantastiques  par
Pierre Thilloy.

ORCHESTRES,  saison  2015  –  2016.  Orchestre
Lamoureux  :  Voyages  Fantastiques  par  Pierre
Thilloy.   Le  compositeur  Pierre  Thilloy,
nouveau  directeur  artistique  de  l’Orchestre
Lamoureux  a  dévoilé  ce  matin  (mardi  26  mai
2015) à l’Ambassade de l’Azerbaïdjan à Paris en
présence  de  Monsieur  l’Ambassadeur  S.E.M.
Elchin Amirbayov sa toute première saison à la

tête  du  prestigieux  orchestre  français  créé  en  1881  par
Charles Lamoureux, heureux wagnérien et violoniste originaire
de Bordeaux.

 

 

 

CLASSIQUENEWS, flash : La vie des orchestres

La première saison de Pierre
Thilloy, nouveau directeur

artistique de l’Orchestre Lamoureux
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Pour sa première saison 2015-2016, Pierre
Thilloy, successeur de Paul Paray, Igor
Markevitch, Jean Martinon ou Yutaka Sado,
propose  un  voyage  symphonique  dont  le
lieu de départ est  l’Azerbaïdjan, qui

est un peu sa terre d’adoption car il y a passé  pas mois de 5
années à l’occasion d’une très féconde résidence musicale.
Classiquenews avait rendu compte de la création à l’Opéra de
Metz en mars 2011, de l’opéra de Pierre Thilloy : Le jour des
meurtres dans l’histoire d’Hamlet. Pour Lamoureux, le nouveau
concepteur  a  élaboré  une  saison  intitulée   »  Voyages
Fantastiques « , variée et forte, voire puissante comme sa
personnalité, soit du 13 septembre 2015 (Festival de Soie et
de feu, TCE, Paris) au 4 juin 2016 (Du Danube à la Vlatva,
église de la Trinité) : un parcours sonore en 17 escales (dont
l’une  à  Alger  pour  le  Festival  culturel  international  de
musique symphonique) marquées par l’esprit de curiosité et
l’élargissement  des  horizons  de  la  conscience  comme  des
sensations  dont  les  jalons  autres  ont  aussi  comme  thèmes
prometteurs : Tim Burton, le Bal de la Haute Couture, Jazz à
l’âme, Bébé Concert, Université populaire symphonique… sans
omettre  les  fameux  Croque-Musique  déclinés  selon  l’envie.
Éclectique certes, ouverte, surprenante et généreuse, voici
une saison symphonique exemplaire, c’est à dire populaire au
sens le plus noble du terme, destinée au plus grand nombre.
Chacun y trouvera instruments et répertoires selon son goût,
selon  sa  propre  conception  du  concert.  Nouvelle  saison
événement.

 

 

Découvrez  la  nouvelle  saison  2015  –  2016  de  l’Orchestre
Lamoureux,  toutes  les  informations  et  les  modalités  de
réservation sur le site de l’Orchestre Lamoureux

 

http://www.classiquenews.com/pierre-thilloy-le-jour-des-meurtres-dans-lhistoire-dhamletmetz-opra-les-23-25-et-27-mars-2011-cration/
http://www.classiquenews.com/pierre-thilloy-le-jour-des-meurtres-dans-lhistoire-dhamletmetz-opra-les-23-25-et-27-mars-2011-cration/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/05/thilloy-pierre.jpg
http://orchestrelamoureux.com/lorchestre-lamoureux


Vosges  saônoises.  Festival
Musique  et  Mémoire  :  17
juillet > 2 août 2015

Vosges saônoises. Festival Musique et Mémoire : 17
juillet > 2 août 2015. 22ème édition. Seul dans
les Vosges, un festival défricheur repoussent les
limites  de  la  mémoire,  réinvente  la  notion
d’héritage et de traditions en exprimant tout ce
que les œuvres anciennes et baroques ont de commun
avec  notre  époque.  Ni  restitution  formatée,  ni
postures  péremptoires…  le  propre  du  festival

Musique et mémoire est d’interroger avec liberté et exigence
les répertoires de la fin de la Renaissance aux deux périodes
baroques, XVIIè et XVIIIème, tout en renouvelant la forme du
spectacle,  suscitant  rencontres  et  combinaisons  variées  de
musiciens et d’instruments, comme la notion même de travail
artistique.

 

 

 

Le Baroque autrement dans les
Vosges Saônoises
 

C’est aussi des actions multipliées vers les publics et les
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jeunes.  L’apport  des  résidences  d’artistes  cultive
d’indiscutables fruits : selon une formule féconde favorisée
par le directeur du festival, Fabrice Creux :  3 ensembles
baroques y présentent sur 3 années, les avancées de leurs
travaux, dans des conditions humaines, musicales idéalement
préservées depuis le lancement de ce rythme festivalier. En 3
week ends intenses et remarquablement conçus, 3 formations ou
3 gestes artistiques explorent de fond en comble l’esthétique
et la période qu’ils ont choisis de défendre.

 

 

Règle des 3
 

Le festival Musique et Mémoire cultive les vertus d’une saine
trinité. Le « 3 en 1 » musical: 3 ensembles / 3 résidences
créatives / 3 parcours artistiques. Ainsi les festivaliers
2015 pourront (re)découvrir la sensibilité des 3 ensembles
ainsi invités par Fabrice Creux: Les Timbres (week end 1 : les
17,18 et 19 juillet 2015),  Vox Luminis (week end 2 : les
24,25 et 26 juillet 2015) et Les Surprises (week end 3 : 29
juillet-2 août 2015). Poursuivant son action décisive dans
l’émergence  de  nouveaux  collectifs  artistiques,  Musique  et
Mémoire accueille Les Timbres pour l’acte 2 de leur résidence
vosgienne avec comme fil conducteur d’un travail prometteur :
l’opéra dans tous ses états.
Pour  commémorer  les  300  ans  de  la  mort  de  Louis
XIV(1638-1715), en septembre 1715,  Les Timbres aborde pour sa
seconde  année  de  résidence,  diverses  manifestations  de  la
scène et du spectacle propre au Grand Siècle. C’est le temps
d’un  âge  d’or  de  l’art  français  dont  se  souviendront  les
derniers  Bourbons,  Louis  XV  et  Louis  XVI,  accordant  une
admiration spécifique au Roi Soleil. Pour lui, dans l’écrin de



Versailles,  les  ors  solennels  favorisent  les  replis  de
l’intimité tragique et grâce à Lully, l’opéra français peut
naître, digne rival du théâtre classique de Corneille et de
Racine. Pour preuve son opéra Proserpine, très rarement joué,
qui aux côtés d’Armide ou d’Atys, porte très haut et très loin
les recherches poétiques d’un genre qui s’affirme alors, dans
le chant déclamé et chanté, l’articulation d’un texte surtout
(où l’articulation prime sur la mélodie), où le ballet et les
divertissements qu’il autorise dès lors, contraste avec la
tension du drame.

 

 

Poésie  lyrique  du  Grand  Siècle  :
Les Timbres an2
 

En juillet 2015, la théâtralité
de la musique baroque française
du Grand Siècle, mélange exquis
de  charme  et  de  profondeur,
d’élégance  et  de  naturel,  de
majesté et de mesure, ressuscite.
Le génie français s’exprime alors
autant  par  l’inspiration  de  la
musique que la qualité du texte
poétique….  à   l’expressivité
resserrée  des  airs  et  des
récitatifs  de  Lully  répond  la
science inégalée depuis des livrets de Quinault… Proserpine,
drame mythologique retrouve dans cette combinaison parfaite du
verbe et de la note, l’expressivité épurée et très intense du
théâtre classique neo antique de Corneille et surtout Racine
lequel depuis l’accomplissement inouï de l’opéra tel qu’il est
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réalisé par Lully (dès les années 1670), ne compose plus de
tragédies  parlées  ni  declamées  ou  désormais  ses  ultimes
ouvrages prenant en compte l’impact du verbe chanté, intègrent
désormais intermèdes et épisodes musicaux  (c’est le cas de
ses  pièces  sacrées  Esther  ou  Athalie  dont  on  retrouve
aujourd’hui la pertinente conception  jouant sur la musicalité
des vers autant que l’essor spécifique des instruments.

 

Puis c’est Vox Luminis (invité depuis 2012) qui revient lui
aussi pour un dernier chapitre de créations dont un panorama
dédié à l’extraordinaire dynastie Bach.

 

Enfin, Musique et Mémoire déroule le tapis rouge pour le 3ème
ensemble  musical,  découvert  en  2014,  Les  Surprises  qui
présentent ainsi en 2015, la recréation en première mondiale
de l’opéra  Les Eléments de Mrs Delalande et Destouches. Cette
collaboration  accomplit  un  vaste  programme  d’explorations
consacré au répertoire français au croisement des XVIIe et
XVIIIe
siècles,  ainsi  qu’à  la  musique  de  chambre  autour  de
l’orgue.  Avec  Les  Timbres,  le  Festival  pour  cette  22ème
édition, affirme davantage ses actions de sensibilisations et
de transmissions à l’adresse des publics les plus larges et
les plus variés du territoire : les offres d’explication des
esthétiques, des ateliers de pratique musicale seront proposés
(autour de Proserpine de Lully et de la chasse aux concerts,
auprès  du  département  de  musique  ancienne  de  l’Ecole
départementale de musique de la Haute-Saône et dans les écoles
de la  Communauté de communes des 1000 Etangs).

 

 

La 22ème édition souligne la vitalité d’un festival qui ne



cesse  de  réinventer  les  formes  du  spectacles,  insistant
toujours  sur  les  liens  avec  les  publics  et  les  lieux
d’accueil. Opéra de Lully à la basilique St Pierre de Luxeuil-
les-Bains, chasse aux concerts dans les rues de Faucogney,
carnaval des animaux dans la cour de l’hôtel de ville de Lure,
plongée  dans  la  dynastie  Bach  à  l’église  luthérienne
d’Héricourt…  le  festival  Musique  et  Mémoire  a  tout  pour
enchanter votre été 2015.

 

 

Les Timbres réalisent nombre d’actions de sensibilisation et
de transmission auprès des jeunes publics. Le Festival Musique
et Mémoire et la sensibilisation des jeunes publics

Ecole départementale de musique,
département de musique ancienne
(secteur Vosges Saônoises)

Proserpine  de  Jean-Baptiste  Lully  (sensibilisation  par  la
pratique)
Extraits des plus belles pièces instrumentales

Vendredi 27 mars 2015, de 18 h 30 à 21 h
(Ecole de musique, place du 8 mai 1945, Luxeuil-les-Bains)

Vendredi 29 mai 2015, de 18h30 à 21h
(Espace Frichet, 1 avenue des Thermes, Luxeuil-les-Bains)

Samedi 30 mai 2015, de 9 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30
(Espace Frichet, Luxeuil-les-Bains)

17h30, présentation publique
(Espace Frichet, Luxeuil-les-Bains)

 

 



Milieu scolaire
Lundi 8 et mardi 9 juin (11 classes)

Sensibilisation à « la Chasse aux concerts » dans les écoles
de la Communauté de communes des 1000 Etangs (Breuchotte,
Faucogney, La Longine, Raddon, Saint-Bresson et Sainte-Marie-
en-Chanois)

 

Festival Musique et Mémoire 2015
Week end 1 : résidence Les Timbres

7 Concerts les 17, 18 et 19 juillet 2015
Réservations sur le site du Festival Musique et

Mémoire
www.lestimbres.com

 

 

concert 1
Vendredi 17 juillet 2015, 21h
Luxeuil les Bains, Basilique

Proserpine
Opéra de Jean-Baptiste Lully (1632-1687) en version « de

chambre » (Anvers, 1682)
Reconstitution en première mondiale (commande du festival)

Ensemble Les Timbres
Proserpine (dessus) : Julia Kirchner
Cérès (bas-dessus) : Cécile Pilorger

Mercure (haute-contre) : Branislav Rakic
Jupiter (basse-taille) : Josep Cabré

Pluton (basse) : Marc Busnel

Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violons
Elise Ferrière, flûtes à bec

Benoît Laurent, hautbois et flûtes à bec
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Myriam Rignol, viole de gambe
Etienne Floutier, violone

Julien Wolfs, clavecin
Miléna Duflo, percussions

Jana Rémond, mise en espace
Benoît Colardelle, lumières

Samedi 18 juillet 2015, 17h
Espace Méliès

cinéma intercommunal du Pays de Lure

Tous les matins du Monde
Film français d’Alain Corneau (1991) – 1h54, d’après le roman

de Pascal Quignard

 

 

Tragédie  en  musique  sur  un  livret  de  Philippe  Quinault,
Proserpine fut créée le 3 février 1680 à Saint-Germain en
Laye. A cette date, Lully est à la tête de l’Académie Royale
de  musique  depuis  déjà  8  ans.  Personnalité  incontournable
indiscutabe du règne de Louis XIV, le Florentin naturalisé
français règne en maître sur le monde musical de la Cour du
Roi Soleil. Il a éclipsé par sa renommée et son caractère la
plupart  de  ses  collègues  compositeurs  dramatiques.  L’opéra
c’est Lully. Et personne d’autres.

Proserpine suscite l’enthousiasme de ses contemporains, comme
en témoigne Madame de Sévigné qui écrit dans sa lettre datée
du 9 février 1680 : « l’opéra est au dessus de tous les autres
», et le nombre de reprises de cette oeuvre : plus de 10 fois
entre 1680 et 1758 à Fontainebleau et au théâtre du Palais
Royal, elle fut représentée également à Wolfenbüttel en 1685,
à  Amsterdam,  le  15  septembre  1688  et  en  1703  ;  des
représentations eurent lieu également à Lyon en 1694, à Rouen
en 1695. C’est donc une partition qui toucha le public et



produit un écho européen immédiat.

Anvers, 1682
Proserpine fut aussi le premier opéra représenté à Anvers, fin
1682, du vivant de son auteur, et c’est cette version là dont
nous  proposons  la  re-création.  Les  partitions  originales
utilisées  lors  de  cette  représentation  sont  conservées  au
musée Vleeshuis d’Anvers. Les partitions sont d’un intérêt
extrême,  car  elles  permettent  de  déduire  facilement
l’instrumentation  utilisée  pour  cette  représentation  :  2
dessus et basse-continue.
Cette  instrumentation,  si  tant  est  qu’elle  puisse  nous
surprendre actuellement (réduire l’effectif d’un opéra à une
poignée de musiciens !), est des plus courante à l’époque : en
effet,  l’orchestre  de  Lully  était  alors  très  fourni  –  5
parties de cordes et de nombreux vents -, et il était donc
difficile d’imaginer pouvoir jouer avec cette formation dans
un cadre restreint. Réduire l’effectif instrumental permettait
ainsi de pouvoir « transporter » la musique partout où le
demande se faisait préssante. Plus intéressant, alors qu’il ne
subsiste parfois des partitions d’orchestre de Lully que le
dessus et la basse et que les parties intérieures sont à
restituer, les partitions d’Anvers sont toutes originales :
toutes les parties y soigneusement notées à l’époque.
Cette  instrumentation  légère  convient  particulièrement  à
l’ensemble Les Timbres, qui promeut la musique de chambre, et
non  pas  l’orchestre.  En  cela,  la  version  d’Anvers  de
Proserpine de Lully est une version de musique de chambre d’un
grand  opéra  français.  Malgré  son  effectif  restreint,
l’expressivité,  la  poésie  et  la  tension  du  drame  sont
préservés, grâce à une version chambriste très caractérisée.

 
 
 
 



concert 2
Samedi 18 juillet 2015, 21h

Cour de l’Hôtel de Ville de Lure
Le Carnaval des Animaux

Une satire du genre humain
Et si nous étions tous des animaux ?

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo, violon

Myriam Rignol, viole de gambe
Julien Wolfs, clavecin
Aymeric Pol, comédien

Jana Rémond, texte et mise en espace
Benoît Colardelle, lumières

 
 

Un Carnaval baroque inédit : Le Carnaval des Animaux. Avant
Camille  Saint-Saëns,  les  Baroques  ont  cultivé  l’évocation
musicale des tempéraments animaux… Les Timbres propose donc un
spectacle  inédit  qui  compose  une  satire  du  genre  humain,
tantôt tendre et moqueuse, tantôt piquante et interrogative :
et si nous étions tous des animaux ? L’humeur, le caractère,
le tempérament, l’acuité et l’expression du regard fondent ici
une recherche comparée de vérité et de justesse. L’on pense
évidemment aux conférences physiognomoniques de Charles Lebrun
et de Lavater où le visage de l’homme selon sa morphologie est
apparentée  par  un  dessin  très  abouti  et  caractérisé  aux
animaux : chat, chouette, chameau, cheval, aigle… Ce parallèle
offre des séquences éloquentes et expressives propres à la
quête d’une rhétorique idéale depuis le XVIème siècle.

Un  texte  écrit  par  Jana  Rémond,  met  en  scène  différents
aspects  de  nos  caractères  sous  la  forme  de  saynètes
métaphoriques,  illustrées  par  des  oeuvres  du  répertoire
baroque français inspirées par les animaux.

http://www.musetmemoire.com/


Ce  Carnaval  est  une  fantaisie  baroque  construite  sur  un
répertoire musical du XVIIIe siècle prenant comme thématique
les animaux – Les Fauvettes Plaintives de Couperin, La Poule
de  Rameau,  Le  Dragon  de  Michel  de  la  Barre…  Les  pièces
dialoguent avec des textes d’inspiration baroque, offrant une
galerie de portraits aussi cyniques que comiques. Dans cette
vie en perpétuel changement, à quoi peut-on se raccrocher ?
Pour trouver des réponses, le narrateur part à la rencontre
d’animaux qui ont chacun leur mot à dire sur la question.
Incarnant  tour  à  tour  les  différents  animaux  des  pièces
musicales, le comédien se fait à la fois dragon, rossignol,
papillon, moucheron…. Le dialogue entre texte et musique rend
complices  l’acteur  et  les  musiciens,  qui  se  font  aussi
partenaires  de  jeu.  Gageons  que  nos  interprètes  défendent
surtout des affinités analogiques avec les volatiles : de la
Poule  de  Rameau  aux  Rossignols  de  Couperin  et  Caix
d’Hervelois, sans omettre les Tourterelles de Monteclair, le
chant des oiseaux inspirent particulièrement les instruments…
Durée : environ 45 min ou 1h.

Programme
Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764) : La Poule
François COUPERIN (1668-1733) : Les Fauvettes plaintives ; Le
Moucheron ; Les Satyres ; Le Rossignol en Amour ; Le Rossignol
Vainqueur
Louis de CAIX d’HERVELOIS (1680-1759) : Rossignol ; Papillon
Michel PIGNOLET de MONTECLAIR (1667-1737) : Les Tourterelles ;
Les Nayades

 
 
 
 

concert 3
Samedi 18 juillet 2015, 23h

Cour de l’Hôtel de Ville de Lure
La Gamme en forme de petit opéra

http://www.musetmemoire.com/


Marin Marais (1656-1728)
Morceaux de Simphonie pour le Violon, la Viole et le

Clavecin (Paris, 1723),

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo, violon

Myriam Rignol, viole de gambe
Julien Wolfs, clavecin
Aymeric Pol, comédien

Jana Rémond, projection
Simon Wolfs et Blaise Adilon, photographies

Benoît Colardelle, lumières

 

 

concert 4
Dimanche 19 juillet 2015, 11h

Chapelle Saint-Martin de Faucogney
Le Clavecin du Grand Siècle

Jacques Champion de Chambonnières (vers 1601/2-1672), Louis
Couperin (1626-1661)

Et Jean-Henry  D’Anglebert (1629-1691)

Julien Wolfs, clavecin
Benoît Colardelle, lumières

 

 

concert 5
Dimanche 19 juillet 2015, 13h

Montagne Saint-Martin de Faucogney

Simphonies pour les Soupers du Roy
Pique-Nique sonore
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création / commande du festival
Michel-Richard De Lalande (1657-1726)

Suites extraites des Simphonies pour les Soupers du
Roy (Paris, 1703 et 1713)

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violons

Elise Ferrière, flûte à bec
Myriam Rignol, viole de gambe

 

 

concert 6
Dimanche 19 juillet 2015, 15h

Faucogney (parcours historique)
La Chasse aux concerts

Un parcours énigmatique interactif pour petits et grands
création / commande du festival

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violons

Elise Ferrière, flûte à bec
Myriam Rignol, viole de gambe

Jana Rémond, accessoires

 

 

Concert 7
Dimanche 19 juillet 2015, 17h30

Eglise Saint-Jean Baptiste de Corravillers
Sonnons en trio !

L’apparition et l’évolution de la sonate en trio au XVIIème et
XVIIIème siècle en France

création / commande du festival

Michel Lambert (1610-1696), Marin Marais (1656-1728), François
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Couperin (1668-1733) et Jean-Marie Leclair    (1697-1764)

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violons

Myriam Rignol, viole de gambe
Julien Wolfs, clavecin

Benoît Colardelle, lumières

 

 

CD,  compte  rendu  critique.
Campra  :  Tancrède,  version
1729 (3 cd Alpha, Schneebeli,
2014)
CD,  compte  rendu  critique.
Campra : Tancrède, version 1729.
Orchestre Les Temps Présents &
les  Chantres  du  Centre  de
musique  baroque  de  Versailles.
Olivier  Schneebeli,  direction.
Travail  exceptionnel  sur
l’articulation  du  texte,  l’un
des  livrets  les  plus  forts  et
« viril » du compositeur (signé
Antoine  Danchet)  qui  renoue
ainsi  avec  la  coupe  noble  et
héroïque de son aîné et modèle Lully (aidé du poète Quinault).
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Tous les chanteurs excellent dans la projection naturelle et
souple du français et Olivier Schneebeli ajoute les inflexions
dramatiques et sensuels d’un orchestre destiné à exprimer les
passions de l’âme, en particulier la passion naissante des
deux guerriers opposés : le chrétien Tancrède et la Sarrazine
Clorinde. Ici l’opéra français égale sinon dépasse l’impact
expressif du théâtre classique parlé et déclamé de Racine. S’y
glissent et triomphent aussi les divertissements, instants de
grâce qui alliant choeurs, ballets, et séquences portés par
les seconds rôles, apportent ces détentes propices, véritables
temps de pure poésie entre des tableaux à l’épure tragique
d’une tension irrésistible. Saluons dans ce sens les deux
dessus au verbe ciselé autant qu’au jeu d’une solide justesse
(Anne-Marie Beaudette et en particulier Marie Favier au timbre
rond et palpitant). Chacune de leur prestation fait mouche,
les divertissements gagnent un surcroît de profondeur. Tout
concourt à tisser le lent et inéluctable fil tragique vers la
mort de la sublime guerrière, Clorinde.

 

 

 

Olivier Schneebeli réalise un sommet tragique et poétique dans
ce Tancrède de 1702

Tristan et Isolde baroque
 

Le couple noir et jaloux : Argant / Herminie
exalte de pulsations haineuses et pourtant d’une
sincérité  magicienne  (Alain  Buet  et  Chantal
Santon)  :  leurs  personnages  surtout  celui
d’Herminie s’expose sans épaisseur, avec la même

finesse prosodique au début du III. Pour les rôles de Clorinde
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et  de  Tancrède,  les  deux  protagonistes  Isabelle  Druet  et
Benoît Arnould ont la jeunesse, la justesse et la sincérité de
deux timbres admirablement engagés. On se délecte dans leurs
oppositions, confrontations successives, le point d’orgue de
leur  union  pudique  admirablement  exprimée  sur  la  scène
demeurant le duo d’une économie souveraine et d’une grande
poésie du IV ( » Gloire inhumaine, hélas ! que tu troubles nos
coeurs  » : sommet de la lyre tragique vécue par les deux 2
coeurs blessés).
Une réserve cependant pour la tenue vocale du baryton : s’il a
le timbre idéalement sombre et virile, sa ligne vocale manque
parfois de justesse comme de simplicité.
L’acte IV, celui de la haine active (sous le feu d’Herminie et
du mage Isménor) est aussi surtout celui de la confession
amoureuse quand (scène 6), Clorinde avoue son amour pour lui à
Tancrède. Quand au V, la gloire toute acquise à Tancrède est
le sujet de sa profonde douleur car il y perd Clorinde qui
s’épuise et meurt dans ses bras en un duo tristanesque d’un
lugubre digne qui est un autre absolu poétique.

C’est fidèle à la poésie sombre et lugubre du
Tasse  que  Danchet  et  Campra  brossent  un
portrait noir des amours guerriers : la pompe
victorieuse,  la  gloire  qui  jaillit  et
étincelle  sur  l’armure  de  Tancrède  sombre
immédiatement dans le gouffre de la douleur
quand  le  Chrétien  découvre  son  aimée
Clorinde,  touchée  au  coeur  expirante.  La
noblesse, le raffinement, la suavité mesurée
et  allusive  des  divertissements,  le  chant

perpétuellement soucieux de son intelligibilité font toute la
qualité de cet enregistrement pris sur le vif à l’Opéra royal
de Versailles, les 6 et 7 mai 2014. VOIR. Les caméras de
classiquenews étaient fort heureusement présentes lors de la
performance  :  visionner  notre  reportage  vidéo  Tancrède  de
Campra, recréation de la version de 1729.
Voici au disque le meilleur enregistrement de la collection
Château de Versailles. CLIC de classiquenews de mai 2015.
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CD, compte rendu critique. Campra : Tancrède, version 1729.
Orchestre  Les  Temps  Présents  &  les  Chantres  du  Centre  de
musique baroque de Versailles. Olivier Schneebeli, direction.
Avec  Benoît  Arnould,  Tancrède.  Isabelle  Druet,  Clorinde.
Chantal Santon, Hermoinie. Alain Buet, Argant. Eric Martin-
Bonnet, Isménor. erwin Aros, Anne-Marie Beaudette et Marie
Favier (seconds rôles divers). 3 cd Alpha baroque Outhere
music 2h46mn. Référence : 3 760014 199585

Spectacle,  compte  rendu
critique. Troyes, Théâtre de
la  Madeleine,  mardi  19  mai
2015.  Vanités.  Claude
Lejeune,  Pascal  de
L’Estocart.  L’Echelle.  Avec
Charles  Barbier,  Caroline
Marçot,  Nicolas  Rouault,
Marthe  Vassallo  (chant),
Olivier  Debelhoir  et
Alexandre  Denis
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(circassiens), Laura de Nercy
(comédienne, danseuse).
Qu’avons  nous  aujourd’hui  comme  idée  majeure,  comme
représentations parlantes de la Renaissance ? Jérôme Bosch et
ses  scènes  délirantes,  mi  fantastiques  mi  démoniaques  ;
Albrecht  Dürer  et  sa  Melancolia  …  songeuse  énigmatique  ;
Erasme  dont  l’éloge  de  la  Folie  exprime  une  connaissance
prodigieuse  de  la  psyché  humaine,  ses  troubles,  ses
ambivalences, ses contradictions… Le spectacle de L’Echelle
assemble  tout  cela  en  y  évoquant  aussi  concrètement  la
conception des humeurs de l’homme.

Emblème du geste collectif défendu par l’Ensemble L’Echelle
codirigé par les chanteurs Charles Barbier (ténor) et Caroline
Marçot (mezzo soprano), l’équilibre, le pari de la mesure en
toute chose… notion qui infléchit la présentation formelle du
spectacle : 4 chanteurs a cappella dont le contrepoint raffiné
articule en français des textes dont les sujets sont illustrés
simultanément par une actrice (formidable Laura de Nercy) et
deux acrobates circassiens. Sur scène, les artistes du cirque,
incroyables  magiciens  du  jeu  des  équilibres  apportent  au
spectacle musical, son essence héroïque : faite d’improbables
associations  humaines,  dont  les  tours  époustouflants  sont
hymnes à la grandeur sublime du geste humain.

 

 

Entre cirque et théâtre musical, les Vanités loufoques,
poétiques de L’Echelle

Folie douce et jeux d’équilibre
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Aux  textes  polyphoniques  de  Claude
Lejeune  (1530-1600)  et  Paschal  de
l’Estocart  (ca.  1538-1587)  répond
l’imaginaire  burlesque  et  comique
d’Aperghis (1945) dont le travail sur
l’absurde  du  verbe  comme  du  geste
théâtral élargit et nourrit davantage
le cadre du spectacle vers la comédie
déjantée comme le questionnement insatisfaisant et créatif.
Ainsi s’affirme en cours de représentation un univers à part
dont le délire essentiellement poétique retrouve la saveur des
Vanités du XVIIè (qui est le vrai prétexte de la performance);
où la réunion d’objets épars composent une sagesse sur la
condition humaine telle qu’elle est conçue et comprise depuis
le XVIème siècle. Un crâne et un sablier, des fleurs et une
bougie attestent de la fragilité d’une vie terrestre auquel
répond  pendant  le  spectacle  la  formidable  élévation  du
circassien sur une échelle de poutres posées dont le geste
final -percer un sac de sable sur l’actrice (la condition
humaine), inscrit le sujet dans un temps toujours compté, au
tic tac péremptoire. C’est assurément le temps fort de la
soirée.
S’y  glissent  aussi  des  séquences  riches  et  visuellement
puissantes dont les plus impressionnantes demeurent la mise à
genoux et le pèlerinage du croyant accablé, l’équilibriste sur
une échelle, l’union des bulles de savon et d’une flamme de
bougie, la dernière cascade … à skis (!)… Car le spectacle
n’est pas étranger à l’humour le plus fantasque.
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Des  mélodies  aux  sujets  expressifs,  des  personnages
funambules, gargouilles revisitées ou acrobates équilibristes
qui réveillent nos âmes d’enfants, le spectacle Vanités de
L’Echelle déploie avec justesse l’échelle des symboles de la
Renaissance, la poétique des Vanités, tout en renouvelant la
forme  même  du  spectacle  entre  cirque,  chant  et  théâtre
musical.  Ne  manquez  pas  les  prochaines  reprises  de  ce
spectacle  hors  normes.

 

 

___________________________
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Spectacle,  compte  rendu  critique.  Troyes,  Théâtre  de  la
Madeleine, mardi 19 mai 2015. Vanités. Claude Lejeune, Pascal
de  L’Estocart.  L’Echelle.  Avec  Charles  Barbier,  Caroline
Marçot,  Nicolas  Rouault,  Marthe  Vassallo  (chant),  Olivier
Debelhoir et Alexandre Denis (circassiens), Laura de Nercy
(comédienne,  danseuse).  Caroline  Boyer  (lumières).
Illustrations  :  ©  CLASIQUENEWS.TV  2015

 

 

Compte  rendu,  Opéra.
Toulouse.Théâtre du Capitole.
Le  15  mai  2015.  Sergueï
Prokofiev  (1891-1953)  :  Les
fiançailles au couvent, Opéra
lyrico-comique  en  quatre
actes  et  neuf  tableaux;
Livret du compositeur assisté
de  Mira  Alexandrovna
Mendelson, d’après le livret
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d’opéra-comique de Richard B.
Sheridan : La Duègne ou Le
double enlèvement ; Création
au Théâtre Kirov de Leningrad
le  3  novembre  1946  ;
Production  Théâtre  du
Capitole  /  Opéra-Comique  de
2011. Mise en scène, Martin
Duncan ; Décors et costumes,
Alison  Chitty  ;  Lumières,
Paul  Pyant  ;  Chorégraphie,
Ben  Wright.  Avec  :  John
Graham  Hall,  Don  Jérôme  ;
Gary Magee, Don Ferdinand ;
Anastasia Kalagina, Louise ;
Elena  Sommer,  la  duègne  ;
Danil Shtoda, Don Antonio ;
Anna  Kiknadze,  Clara
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d’Almanza  ;  Mikhail
Kolelishvili, Isaac Mendoza ;
Vladimir Kapshuk, Don Carlos
;  Alexander  Teliga,  Père
Augustin  ;  Vasily  Efimov,
Frère  Elustaphe  /  Premier
masque ; Marek Kalbus, Frère
Chartreuse/Deuxième  masque  ;
Thomas  Dear,  Frère
Bénédictine  /  Troisième
masque  ;Chloé  Chaume,
Lauretta  ;  Catherine
Alcoverro,  Rosina  ;  Claude
Minich,  Premier  novice  /
Pablo  ;  Emmanuel  Parraga,
Deuxième  novice  /  Pedro  ;
Alfredo  Poesina,  Lopez  ;
Carlos  Rodriguez,  Miguel.
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Chœur du Capitole, direction,
Alfonso  Caiani  ;  Orchestre
National  du  Capitole  ;
Direction  musicale  :  Tugan
Sokhiev.
Fiançailles en parfaite osmose.
Voilà  une  reprise  magnifique.
Déjà en 2011 entre le Capitole
et l’Opéra Comique, publics et
critique  avaient  plébiscité  ce
spectacle. La reprise avec une
distribution  presque  identique
retrouve  ce  théâtre  total  qui
nous avait tant séduit. La mise en scène, les décors, les
costumes et les lumières en parfaite harmonie permettent aux
spectateurs  de  rêver,  toutes  oreilles  ouvertes  et  yeux
comblés.  Le  parti  pris  minimaliste  des  décors  permet  au
théâtre  de  se  développer  à  l‘infinie.  Lorsque  Don  Jérôme
enferme à clef sa fille, la fausse porte prend des allures de
vraie prison. Les lumières de Paul Payant poétisent la scène
nue permettant à l’imagination de chaque spectateur de recréer
un monde. Du grand art permettant à la fois de voir tous les
artifices du théâtre et pourtant d’y croire totalement comme
un enfant. Le jeu des acteurs est fin. Par exemple Garry Magee
sait  très  bien  jouer  l’amoureux  sincère  et  touchant  puis
prendre de la distance avec son personnage pour en révéler le
côté factice. Les deux pères indignes et trop affairistes ne
ménagent  pas  les  effets  comiques  avec  plus  de  voix  pour
Mikhail Kolelishvili et plus de théâtre pour John Graham Hall.
La Duègne entièrement comique d’Elena Sommer est inoubliable.
Vladimir Kapshuk en Don Carlos joue sur les deux tableaux de
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la  sensibilité  amoureuse  et  du  comique  avec  une  allure
romantique  irrésistiblement  décalée  au  milieux  de  la
poissonnerie. Les jeunes femmes, Anastasia Kalagina en Louise
et Anna Kiknadze en Clara, sont les plus rouées et mènent au
final l’action en suivant leurs désirs, aussi belles actrices
que parfaites chanteuses. La distribution est sans failles
jusque dans les plus petits rôles, chaque voix est typée et
s’harmonise avec la personnalité théâtrale du rôle. Le chœur
joue bien plus que d’habitude et chante admirablement. Les
danseurs sont épatants aussi drôles que virtuoses.

Un grand concert symphonique à l’opéra ! Si le théâtre est
roi, la musique est une souveraine absolue. Tugan Sokhiev qui
vit cette partition avec passion en communique toute la fougue
à  son  orchestre.  Prokofiev  permet  des  effets  de  couleurs
irisées.  Les  associations  d‘instruments  originales  et  les
nuances ciselées font exulter les instrumentistes, surtout les
musiciens de scène, des acteurs épatants ! Mais la qualité la
plus  rare  vient  de  l’humour  avec  lequel  le  chef  rend
perceptible la satire contenue dans la partition. En contre
point,  les  moments  lyriques  semblent  d’une  infinie
délicatesse.  L’équilibre  fosse/scène  est  parfait.  Les  voix
toujours  compréhensibles  et  l’orchestre  est  très  présent,
comme un vrai orchestre symphonique. Et le final de l‘opéra a
une folie digne de Rossini. Ciselé comme une horlogerie suisse
par un Tugan Sokhiev heureux et des musiciens virtuosissimes.
Un  grand  succès  a  été  obtenu  au  rideau  final  pour  toute
l‘équipe venue saluer. Les Toulousains ont été enchantés de
retrouver une production si réussie et son chef chéri aussi
heureux que doué dans la fosse. Pas étonnant que le Bolchoï
l’ait choisi, car Tugan Sokhiev est un vrai maestro di scena !

Compte rendu, Opéra. Toulouse.Théâtre du Capitole. Le 15 mai
2015.  Sergueï  Prokofiev  (1891-1953)  :  Les  fiançailles  au
couvent,  Opéra  lyrico-comique  en  quatre  actes  et  neuf
tableaux; Livret du compositeur assisté de Mira Alexandrovna



Mendelson, d’après le livret d’opéra-comique de Richard B.
Sheridan : La Duègne ou Le double enlèvement ; Création au
Théâtre Kirov de Leningrad le 3 novembre 1946 ; Production
Théâtre du Capitole / Opéra-Comique de 2011. Mise en scène,
Martin Duncan ; Décors et costumes, Alison Chitty ; Lumières,
Paul Pyant ; Chorégraphie, Ben Wright. Avec : John Graham
Hall,  Don  Jérôme  ;  Gary  Magee,  Don  Ferdinand  ;  Anastasia
Kalagina, Louise ; Elena Sommer, la duègne ; Danil Shtoda, Don
Antonio  ;  Anna  Kiknadze,  Clara  d’Almanza  ;  Mikhail
Kolelishvili, Isaac Mendoza ; Vladimir Kapshuk, Don Carlos ;
Alexander  Teliga,  Père  Augustin  ;  Vasily  Efimov,  Frère
Elustaphe  /  Premier  masque  ;  Marek  Kalbus,  Frère
Chartreuse/Deuxième masque ; Thomas Dear, Frère Bénédictine /
Troisième  masque  ;Chloé  Chaume,  Lauretta  ;  Catherine
Alcoverro, Rosina ; Claude Minich, Premier novice / Pablo ;
Emmanuel Parraga, Deuxième novice / Pedro ; Alfredo Poesina,
Lopez  ;  Carlos  Rodriguez,  Miguel.  Chœur  du  Capitole,
direction, Alfonso Caiani ; Orchestre National du Capitole ;
Direction musicale : Tugan Sokhiev. Illustration : © P. Nin
2015)

Compte-rendu,  opéra.  Nice,
Théâtre de l’Opéra, le 20 mai
2015.  Jacques-Fromental
Halévy  :  La  Juive.  Luca
Lombardo,  Cristina  Pasaroiu,
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Hélène Le Corre, Thomas Paul,
Roberto  Scandiuzzi,  Jean-Luc
Ballestra.  Gabriele  Rech,
mise  en  scène.  Frédéric
Chaslin, direction.
Jusque dans les années 1930, La Juive d’Halévy (portrait
ci-contre)  appartenait  au  répertoire  international  et
jouissait d’une grande popularité. Sa disparition semble être
attribuée à une certaine réticence des spectateurs vis-à-vis
du  Grand-Opéra  à  la  française  qui,  malgré  les  efforts  de
redécouverte  de  ces  dernières  années,  reste  victime
d’accablants  préjugés.  L’ouvrage  est  pourtant  fertile  en
surprises ; chacun des cinq actes témoignent d’une dramaturgie
d’un riche intérêt poétique, s’appuyant sur une description
vivante  des  situations  et  sur  une  musique  au  dramatisme
captivant.  Construite  autour  de  quelques  scènes-clefs,  La
Juive tire sa force de ses chœurs puissamment rythmés, de son
tissu mélodique très dense, de ses airs à l’allure farouche…
L’ouvrage « fonctionne » parce qu’il a tout pour parler à nos
sensibilités contemporaines : les guerres de religion et la
montée des fondamentalismes sont en effet des thèmes porteurs
et actuels. Car si tradition veut que La Juive soit un opéra
de ténor, il n’en demeure pas moins que Halévy cherchait avant
tout à mettre en relief l’affrontement idéologique entre des
gens  de  religions  différentes.  Dans  son  orchestration,  il
souligne à la fois le racisme des masses, qui refusent la
différence,  et  l’isolement  des  juifs,  éternellement
persécutés. Bien plus que son père adoptif, Eléazar, et son
amoureux  Léopold,  Rachel  devient  ainsi  la  véritable
protagoniste du drame : née chrétienne, mais élevée dans la
religion d’Israël, elle meure en juive convaincue.
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Fin de saison lyrique à Nice : retour réussi du grand opéra à
la française

Rachel, née chrétienne, meure en
juive

L’Opéra de Nice, de toute évidence, ne dispose pas de moyens
suffisants pour respecter dans son intégralité absolue une
œuvre aux dimensions aussi vastes ; les ballets notamment ont
été  supprimés.  Malgré  l’absence  de  deux  ingrédients
fondamentaux, l’espace et les grandes voix, la réussite est
néanmoins au rendez-vous. Remplacé à la première par Neil
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Shicoff et toujours souffrant en cette soirée de seconde, Luca
Lombardo s’acquitte pourtant avec tous les honneurs d’un rôle
éclatant où s’illustrèrent jadis Caruso ou Tucker ; Eléazar
exige à la fois vaillance dans l’aigu et vigueur charismatique
dans l’incarnation. Attentif aux nuances, totalement investi
dans ce personnage de persécuté, le ténor français convainc
dans son grand air « Rachel, quand du seigneur », un des «
tubes » du répertoire de ténor.

Rachel  attendue,  Cristina  Pasaroiu  triomphe  également  des
obstacles, offrant le portrait d’une jeune femme victime des
événements, trahie par un amant veule et parjure, reniée par
un société d’une cruauté insoutenable, fidèle uniquement au
père qu’elle adore. La soprano roumaine assume avec aplomb
l’ambitus de sa partie, et délivre son air « Il va venir » –
sans parler du duo avec Eudoxie, « Ah, que ma voix plaintive »
-, avec un frémissement à fleur de peau.

De son côté, Hélène Le Corre campe une Eudoxie idéale par la
fluidité  de  sa  vocalisation  et  l’assurance  d’un  chant
techniquement impeccable. En revanche, Thomas Paul soutient
non sans problème la tessiture suraiguë de Leopold, inscrit
directement dans la filiation rossinienne, car il faut ici une
facilité dans l’aigu et une élégance dans l’ornementation, que
le ténor autrichien ne maîtrise qu’imparfaitement. Autoritaire
et inspiré, Roberto Scandiuzzi domine les débats dès qu’il
entre en scène, avec une rondeur dans le grave qui donne le
frisson.  Enfin,  une  mention  pour  l’excellent  Ruggiero  du
baryton niçois Jean-Luc Ballestra.

A la différence de la production anversoise signée par Peter
Konwitscnhy il y a deux mois, la mise en scène de Gabriele
Rech  est  parfaitement  lisible  et  reste,  elle,  fidèle  au
livret, même si l’histoire est transposée pendant les sombres
heures de l’avant guerre : le conflit entre religion juive et
chrétienne en est bien le sujet, et la persécution des juifs
se veut même représentative de toutes les violations des droit
de l’homme à travers le monde. Quelques images fortes viennent



s’imprimer  dans  la  rétine  du  spectateur,  telle  la  maison
incendiée d’Eléazar au III, image qui fait immanquablement
penser à la nuit de Crystal, ou encore celle finale de la mise
à mort de Rachel, non pas conduite sur un bûcher mais –
l’image est toute symbolique – noyée dans le baptistère d’une
église !

Enfin, à la tête d’un orchestre et d’un chœur de l’Opéra de
Nice superbes d’intensité, le chef français Frédéric Chaslin
confirme, si besoin était, que La Juive mérite de reprendre
sur  nos  scènes  nationales  la  place  éminente  qui  était  la
sienne jusqu’au début du XXe siècle. Au bilan, une clôture de
saison réussie, et l’on regrettera d’autant plus – dès lors –
que le mandat de Marc Adam à la tête artistique de l’Opéra de
Nice n’ait pas été reconduit par la municipalité. Nous lui
souhaitons bonne chance dans la suite de ses activités…
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Compte-rendu, opéra. Nice, Théâtre de l’Opéra, le 20 mai 2015.
Jacques-Fromental Halévy : La Juive. Luca Lombardo, Cristina
Pasaroiu, Hélène Le Corre, Thomas Paul, Roberto Scandiuzzi,
Jean-Luc Ballestra. Gabriele Rech, mise en scène. Frédéric
Chaslin, direction.

 

 

Troyes  :  Vanités,  spectacle
phare de L’Échelle
Troyes, mardi 19 mai 2015, 20h30
: L’Echelle chante les Vanités.
Le  Théâtre  de  la  Madeleine  à
Troyes  accueille  un  nouveau
spectacle entre musique et arts
du  cirque  :  une  performance
interdisciplinaire  qui  illustre
et  renouvelle  un  thème
emblématique  des  XVIè,XVII  et
XVIII  ème  siècles,  celui  des
Vanités. Prenez quelques voix virtuoses, plusieurs acrobates
inspirés… et voici que se précise l’une des distributions les
plus improbables, réunie au service d’une forme musicale d’un
nouveau genre, entre le geste vocal et le cirque. Une danseuse
fait voltiger un pain de glace, un acrobate monte un jeu de
poutres verticales qui compose un chemin ascensionnel pendant
qu’un autre se met en équilibre sur une échelle aux sons de
miniatures  contemporaines  et  de  la  Renaissance  (Aperghis,
L’Estocart, Lejeune…) entonnés par les quatre voix solistes de
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l’ensemble  L’Echelle.  Spectacle  total  et  performance
spectaculaire.  Durée:  1h15mn.

 

 

 

 » Vanités « … Gravure vivante par
l’Echelle

 

Vanitas  vanitatum…  Vanité  des
vanités, tout est vanité : au XVIIè,
les guerres, les pestes, les maladies
entravent  la  vie  terrestre  et  la
condition humaine sont vécues comme
une source de souffrances. Que vaut
la  vie  s’il  y  a  la  mort  ?  En
peinture, les artistes composent des
Natures Mortes, assemblages d’objets sur lesquels règne le
plus souvent un crâne : symbole de la finalité funèbre qui
s’impose à l’homme. Le sablier pour le temps, la fleur pour la
fragilité de toute espèce terrestre, le crâne pour la mort tel
est  l’enseignement  des  œuvres  ainsi  appréciées  par  les
amateurs et cultivées par les artistes de toutes l’Europe. En
musique  les  compositeurs  chantent  le  même  sentiment
inéluctable  d’abandon  et  de  renoncement.

4  chanteurs  solistes  de  l’ensemble  L’Échelle  convoquent
Erasme, Machiavel, Montaigne et Brant entre autres, tissent
d’envoûtantes résonances avec leurs complices circassiens et
plasticiens pour édifier devant les spectateurs non pas une
nature morte mais une gravure vivante des Vanités à la façon
de la Melancholia 1 du peintre de la Renaissance Albrecht
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Dürer.

 

 

 

Mardi 19 mai 2015, 20h30
Troyes, Théâtre de la Madeleine

Scène conventionnée
Rue Jules Lebocey – 10000 TROYES

Tél.: 03 25 43 32 10

L’Echelle
Charles Barbier et Caroline Marçot, direction artistique

avec Véronique Bourin, cantus
Caroline Boyer : mise en lumières

Olivier Debelhoir : acteur acrobate
Pierre Glottin : acteur acrobate

Alexandre Denis : acteur acrobate
Caroline Marçot : altus & direction artistique

Laura de Nerc : danseuse chorégraphe
Nicolas Rouault : bassus

Timothée Vandersteen : décors

Programme du concert de L’Echelle à Troyes

Programme trans-artistique autour des Octonaires de
la Vanité du Monde à trois voix de Paschal de
l’Estocart (ca. 1538-1587) et Claude Lejeune

(1530-1600), de Récitations de Georges Aperghis (1945) & du
Voyage de la larme de crocodile de Tona Scherchen-Hsiao
(1938).

Claude Lejeune (1530-1600)
[ 20’ ] Octonaires de la vanité du Monde

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/05/echelle-vanites-spectacle-entre-cirque-et-theatre-musical-troyes-creation-critique-compte-rendu-sur-classiquenews-mai-2015.jpg
http://www.theatredelamadeleine.com/index.php/component/content/article/112-programme-in-2014-2015/programme/danse-et-cirque/292-vanites.html
http://www.theatredelamadeleine.com/index.php/component/content/article/112-programme-in-2014-2015/programme/danse-et-cirque/292-vanites.html
http://www.theatredelamadeleine.com/index.php/component/content/article/112-programme-in-2014-2015/programme/danse-et-cirque/292-vanites.html
http://www.theatredelamadeleine.com/index.php/component/content/article/112-programme-in-2014-2015/programme/danse-et-cirque/292-vanites.html


Tona Scherchen-Hsiao (1938)
[ 7’ ] Voyage de la larme de crocodile (1977)

Paschal de l’Estocart (ca. 1538-1587)
[ 20’ ] Octonaires de la vanité du Monde

Georges Aperghis (1945)
[ 50’’ ] Récitation 8 gauche (1977/78)

[ 1’10 ] Récitation 8 centrale
[ 2’20 ] Récitation 8 droite

[ 4’ ] Récitation 9
[ 1’ ] Récitation 10 gauche
[ 2’ ] Récitation 10 droite

[ 4’30 ] Récitation 11

 


